
Le lait constitue l’essentiel de la ration d’un agneau et le concentré joue un 
rôle secondaire. L’aliment destiné à la finition des agneaux peut être mis à 
disposition à partir de 15 jours d’âge. Il est alors distribué en faible quantité 
et renouvelé deux fois par semaine pour rester appétant. En dehors de raisons 
sanitaires, l’utilisation d’un aliment démarrage (appelé également starter) 
ne présente pas d’intérêt. Si la ration de base des brebis est constituée de 
fourrages humides (ensilage, enrubannage), la limitation de l’accès au fourrage 
des jeunes agneaux (fermeture dans le parc à agneaux) est alors une solution 
pour limiter les problèmes digestifs.

LES AGNEAUX DE BERGERIE
AVANT LE SEVRAGE

MÉMO TECHNIQUE OVIN

Les performances des agneaux avant le sevrage dépendent en premier lieu des 
quantités de lait dont ils disposent. Des brebis avec une bonne valeur laitière et en 
bon état à la mise bas restent la principale garantie de réussite d’un lot d’agneaux.

©
 P

ho
to

 : C
IIR

PO

◀  L’ALIMENTATION

LE LAIT MATERNEL,  
ALIMENT INDISPENSABLE :
Aucun aliment, qu’il s’agisse de fourrage ou 
de concentré ne peut compenser totale-
ment un manque de lait. Les quantités 
totales de concentré consommées par un 
agneau sont directement liées à la produc-
tion laitière de sa mère.

UNE VALORISATION DES 
ALIMENTS APRÈS 5 SEMAINES :
Dès l’âge de 15 jours, l’agneau est capable 
de consommer du fourrage et du concentré, 
mais en très faible quantité. À partir de 
5 semaines, il peut éventuellement être 
sevré et valoriser les aliments secs.
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◀  LE SANITAIRE

QUALITÉ DE L’EAU
Les agneaux sont plus sensibles à la qualité bactériologique de 
l’eau que les brebis. Si un problème de qualité d’eau est suspecté, 
il peut être utile de faire une analyse d’eau. Compter 60 à 70 € 
avec une bactériologie simple. L’interprétation des résultats 
d’analyses doit être confiée à un spécialiste.

Les principales maladies du jeune agneau, en majorité infectieuses et de 
natures respiratoires, digestives et articulaires, peuvent se prévenir. Les 
conditions d’hygiène lors de l’agnelage et les soins préventifs sur les agneaux 
(désinfection cordon et boucle, surveillance de la prise de colostrum) sont 
des points primordiaux pour limiter l’apparition de ces pathologies.
Si de jeunes agneaux à partir d’un mois d’âge présentent une diarrhée verdâtre 
ou noirâtre, qu’ils ont une laine « piquée » (sèche et hirsute), et qu’ils se 
lèchent le ventre donnant à la laine un aspect marbré, la coccidiose peut 
être suspectée, souvent aggravée par une infestation par les strongyloïdes.

ET SI LES AGNEAUX SONT MALADES
• Prenez la température des agneaux malades.
• Faites faire des analyses de crottes sur les agneaux.
• �Faites faire une autopsie.
• Pour en savoir plus, consultez votre vétérinaire.



▶  ��POUR EN SAVOIR PLUS :  
www.inn-ovin.fr et www.idele.fr 
Découvrez nos fiches techniques, vidéos, podcasts et diaporamas
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La tranche idéale de température dans la bergerie se situe entre 10 et 
15 °C mais les agneaux de plus de 10 jours sont robustes et supportent 
mieux les températures plus basses que les nouveaux nés. Une ambiance 
sèche sans courant d’air limite les effets des écarts de température qui 
sont alors mieux supportés par les agneaux. Des animaux groupés, dormant 
toujours au même endroit, des animaux nerveux lors de changement de 
temps sont des signes de présence de microclimats néfastes dans la bergerie. 
D’autre part, les recommandations sont de 1,5 m² minimum d’aire paillée 
par brebis allaitant un seul agneau et 2 m² minimum par brebis allaitant deux 
agneaux, surfaces du parc à agneaux comprises. Un paillage quotidien s’im-
pose, en particulier si les brebis disposent d’une ration humide. Avec une 
ration sèche, il est impératif de pailler tous les deux jours au minimum afin 
de conserver une litière propre sauf si la densité d’animaux est nettement 
inférieure aux seuils indiqués ci-dessus. Compter 700 à 1 kg de paille pour le 
paillage par brebis et par jour soit 500 à 700 g au m². Enfin les maladies sont 
très liées à l’âge de l’agneau et le fait de constituer des lots d’agneaux de 
même âge, c’est-à-dire de moins de 15 jours de différence d’âge, permet de 
mieux gérer les risques et ainsi de diminuer le taux de mortalité.

Les agneaux allaités en bergerie sont généralement sevrés entre 60 et 90 jours. 
Un sevrage à 60 jours se justifie dans les systèmes accélérés avec une remise 
en lutte rapide des mères. Dans les autres cas, on a intérêt à profiter au maxi-
mum du lait des mères. Un sevrage lors de la première vente, c’est-à-dire entre 
80 et 90 jours est alors classique. Nous ne disposons pas de résultats d’essais 
récents sur les effets d’une absence de sevrage sur les qualités de carcasse et 
les indices de consommation.
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◀  LE LOGEMENT

◀  LE SEVRAGE

LE DIAGNOSTIC D’AMBIANCE
Compter de 300 à 500 € pour les différentes mesures et les 

conseils d’amélioration de la ventilation de la bergerie.


